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Photo 2: Un tambour monoxyle wa (Musée des Nationalités,
Kunming 1999).

du Minzu Wenti... (1983/11: 129) sont plus précis:
la tête était d’abord présentée dans un panier
aux esprits protecteurs de la maison de celui qui
l’avait coupée, accompagnée d’alcool et de riz.
Ces offrandes étaient réitérées pendant trois jours.
Puis la tête faisait le tour en grande cérémonie
des autres maisonnées du village afin que le
Pouvoir de protection et de fécondité dont elle était
Porteuse imprègne tout un chacun. Les familles
8e devaient alors de sacrifier au moins un porc à
1 esprit du mort. La procession était dirigée par
lo chef de la maison des tambours, le wo lan,

9ui psalmodiait des prières propitiatoires à l’adres-
Se des maisonnées visitées. La tête était portée
dans un panier par deux jeunes filles vierges. De
s °n côté, le chasseur qui avait ramené le trophée
Marchait à la tête du cortège dont les membres
dansaient au son de petits tambours. Entre deux
Vl sites aux familles, la procession passait par la
^uison des tambours où au rythme cette fois des
Ueux grands monoxyles elle faisait neuf fois le tour

e l’abri dans le sens des aiguilles d’une montre,
en dansant et en aspergeant la tête de grains de

riz. Le rituel était reproduit autant de jours que
nécessaire pour que la tête fasse le tour de l’ensem
ble des maisonnées. Enfin, couverte par un panier
et aspergée une dernière fois de grains de riz par
les femmes, 7 la tête était placée sur un poteau de
bambou à l’entrée de la maison des tambours.

L’installation d’une nouvelle tête dans la mai
son des tambours avait pour contrepoint, avant ou
après, mais toujours dans le cadre de la saison
sèche, le retrait de celle(s) chassée(s) au cours de
la campagne précédente (de un à cinq ans aupa
ravant). Les anciens trophées étaient conduits par
l’ensemble du village hors de l’enceinte de l’habi
tat, dans une allée bordée de poteaux sculptés, au
sommet desquels étaient plantées les têtes coupées
au fil des ans et des générations. 8 A l’initiative

d’une famille qui en tirait un grand prestige, ce
retrait était marqué par le sacrifice à la nuit tombée
d’un bœuf ou d’un buffle dont on coupait la queue
afin de signifier à l’esprit du mort la fin du pacte de
protection qui, en retour d’offrandes périodiques,
l’avait lié un temps au village.

Notons enfin pour clore cette rapide présentation
de la chasse aux têtes chez les Wa que celle-ci a ses

mythes d’origine, contrairement à l’absence de tels
référents dans la plupart des sociétés s’adonnant à
des activités de ce type (cf. Coiffier and Guerreiro
1999: 2). Les mythes en question explicitent cer
tains des motifs de la chasse: la fécondité et la

protection contre les esprits maléfiques en particu
lier. Une version recueillie par Scott and Hardiman
(1900: 496) lie ainsi étroitement une anthropopha
gie initiale, relayée ensuite par la chasse aux têtes,
à la genèse de la société Wa et à sa capacité de
reproduction. Mythes d’origine de la société et de
la chasse aux têtes se confondent alors.

Selon ce mythe, les ancêtres primordiaux des
Wa serait un couple de grenouilles, appelés Ya
Htawm et Ya Htai. Elles auraient passé leurs pre
mières années dans un lac mystérieux situé à plus
de 2000 m d’altitude, au cœur de la zone ultérieure
de chasse aux têtes. Puis en vieillissant elles se

transformèrent en ogres et vécurent dans une grotte

proche de la rivière Hka (Haute Birmanie). Les
ogres s’alimentèrent dans un premier temps de
gibier (cerfs, chevreuil, sangliers ...), mais tant
qu’ils se satisfèrent de cette nourriture ils n’eurent
pas d’enfants. Cependant, un jour ils se risquèrent

7 Dont on ne sait malheureusement pas s’il s’agissait de
semences de paddy ou de grains de riz décortiqué.

8 Scott and Hardiman (1900: 499) mentionnent à propos des
Etats Wa des “forêts d’esprits”, ainsi que sont appelées
ces allées, qui comptaient plusieurs dizaines et parfois
des centaines de crânes blanchis. Ailleurs, ces crânes sont

enterrés (Winnington 1959:161).


